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MENSUEL GRATUIT

_ LA CULTURE BOUGE :  LES GRANDS ORCHESTRES AU GRAND THÉÂTRE ! 

  OPÉRATION ´ETE : C’EST REPARTI !

_ L’ŒUVRE DU MOIS :  DES LÉGENDES POLYNÉSIENNES SAUVÉES ET RÉÉDITÉES

_ TRÉSOR DE POLYNÉSIE :  LE COSTUME DU DEUILLEUR DE RETOUR À TAHITI APRÈS 250 ANS D’ABSENCE

_ LE SAVIEZ-VOUS ? :  MISSION À BORA BORA : LANCEMENT DE RECHERCHES SUR LE PATRIMOINE DE L’ÎLE

  TOUT NOUVEAUX SITE, APPLI ET PLATEFORME VOD

  DU VRAC AUX ARCHIVES

_ DOSSIER : Te Rara á : 
identifier, réapprendre,
sauvegarder et transmettre
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RENCONTRE AVEC YANN TEAGAI, DIRECTEUR DE LA MAISON DE LA CULTURE, MARC LOUVAT 
DE LA DIRECTION DE LA CULTURE ET DU PATRIMOINE ET JEAN-PHILIPPE LEMÉE, DIRECTEUR 
RÉGIONAL DE POLYNÉSIE LA 1ÈRE. TEXTE : LUCIE RABRÉAUD – PHOTOS : TFTN

Personne n’a encore oublié la crise sani-
taire du Covid-19 qui a provoqué l’annula-
tion de nombreux spectacles dont le Hei-
va i Tahiti, mais aussi permis de dévelop-
per très rapidement une o!re culturelle 
en ligne pour que les Polynésiens puissent 
continuer «  à vivre et à consommer leur 
culture ». La mutation digitale de la Maison 
de la culture s’est alors accélérée pour 
arriver en ce mois d’avril 2023 avec une 
nouvelle o!re numérique. Le site internet 
de TFTN a été modernisé, optimisé et 
simpli#é. L’objectif  : que les recherches 
soient intuitives. Un agenda, qui s’enrichit 
au fur et à mesure, permet désormais 
d’accéder aux événements de l’année  : il 
su$t de cliquer sur leur nom pour obtenir 
tous les détails pratiques. Les voyageurs, 
des îles ou bien de l’étranger, peuvent 
plani#er leurs séjours en fonction, aussi, 
du calendrier culturel du fenua ! Les cours 
et ateliers de la médiathèque s’achètent 
en ligne, tout comme l’abonnement. 
«  Culture chez vous  » permet toujours de 
retrouver les vidéos sur des captations de 
spectacle ou des informations sur le patri-
moine. Et l’espace pro propose les salles 
mais également tout le matériel dispo-
nible qu’il est possible de louer. 

Pour accompagner ce nouveau site, 
l’application Culture PF est disponible en 
téléchargement gratuit sur Apple Store et 

Play Store pour disposer de toutes ces in-
formations dans la poche ! Une innovation 
qui fera plaisir aux spectateurs et consom-
mateurs d’ateliers et autres soirées  : des 
noti#cations arriveront directement sur 

les téléphones avec les infos de dernière 
minute. Il pleut et vous ne savez pas si la 
soirée est maintenue ? Plus la peine de té-
léphoner ou de guetter la page Facebook, 
un push arrivera sur le téléphone pour vous 
le préciser. « Nous donnerons l’information 
en temps réel.  L’objectif principal est de 
faciliter l’expérience de l’usager.  » Agenda, 
billetterie, animations de la médiathèque, 
ateliers, expositions… toutes les activités 
seront exposées sur cette appli. Il est 
possible de #ltrer les événements en 
fonction de ses recherches et d’accéder 
aux détails pratiques rapidement. 

Tahiti VOD : le Net"ix polynésien !

En#n la troisième nouveauté présentée 
par la Maison de la culture, entourée de 
ses partenaires, SPAA et sous l’égide du 
ministère de la Culture, est une plateforme 
de vidéo à la demande, Tahiti VOD. Il su$t 
d’aller sur le site (www.tahitivod.pf ) et 
de s’inscrire gratuitement pour décou-
vrir une multitude de vidéos tournées en 

Polynésie française. Documentaires, clips, 
émissions, archives, captations de pièces  
de théâtre ou de spectacles, #lms… Tahiti 
VOD est un véritable Net%ix polynésien  ! 
«  Sa vocation est de permettre l’accès au 
patrimoine audiovisuel local à tous les Poly-
nésiens, à Tahiti et dans les îles, et au monde 
entier. » 

Aujourd’hui, ce sont 250 vidéos qui sont 
disponibles sur la plateforme et bien 
d’autres viendront s’y ajouter régulière-
ment pour atteindre 1 000 contenus. Les 
deux télévisions du Pays, Polynésie la 1ère 
et TNTV, participent à cette plateforme. 
Pour Jean-Philippe Lemée, directeur 
régional de Polynésie la 1ère, c’est avant 
tout « un devoir de mémoire » : « C’est pour 
les nouvelles générations, qu’ils puissent 
avoir une vision de ce qu’était la Polynésie 
au niveau culturel. Nous avons des images 
qui datent des années 1965, de vraies pé-
pites qu’il nous faut partager. Certains de 
nos programmes sont di$usés sur notre 
plateforme France.tv mais on ne peut pas 
tous les trouver donc Tahiti VOD a permis 
de ressortir ces pépites, notamment des 
coproductions avec l’ICA et TFTN. On est sur 
des programmes qui ont une vraie histoire 
en Polynésie. D’autres arriveront car nous 
avons plus de 300 œuvres qui ont été sélec-
tionnées et ça va continuer. »

La Maison de la culture a présenté trois nouveaux outils digitaux, lancés 
dans le courant du mois d’avril, rendant l’accession à la culture encore plus 
simple et facile. Le site internet est devenu plus intuitif, une application 
mobile permet d’accéder à toutes les informations depuis son smartphone 
et en!n, Tahiti VOD, véritable Net"ix polynésien, propose de nombreuses 
vidéos inédites.

L E  S AV I E Z - VO U S  ? MAISON DE LA CULTURE – TE FARE TAUHITI NUI (TFTN)
DIRECTION DE LA CULTURE ET DU PATRIMOINE - TE PAPA HIRO’A ‘E FAUFA ‘A TUMU (DCP)
SERVICE DU PATRIMOINE ARCHIVISTIQUE AUDIOVISUEL - TE PIHA FAUFA ‘A TUPUNA (SPAA)

Tout nouveaux site,
appli et plateforme VOD
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Yann Teagai, directeur de la Maison 
de la culture
La Maison de la culture lance son nouveau site 
internet, une application et une plateforme 
de streaming…

« Cette mutation digitale avait déjà été engagée 
pendant la période Covid et donc la refonte du 
site est l’aboutissement de plusieurs mois de tra-
vail. L’application a été terminée en #n d’année 
dernière, il a fallu du temps pour les derniers 
tests, avant de la présenter aujourd’hui. Et c’est 
également plusieurs mois de travail qui ont 
permis la création de la plateforme Tahiti VOD. 
Avec l’application, comme le site internet, il est 
possible de consulter l’agenda événementiel de 
la Maison de la culture, accéder aux liens de la 
billetterie. Nous avons simpli#é l’expérience des 
spectateurs. » 

Pourquoi avez-vous souhaité une application 
Maison de la culture ?

« Avec le développement des smartphones, il fal-
lait ramener tout ce qui était sur le site internet 
dans la poche de l’usager et donner encore plus 
de proximité à la culture. » 

Le lancement de la plateforme Tahiti VOD est 
une belle réussite.

«  C’est le résultat d’un travail important car 
il y a une vraie synergie entre les services du 
pays, les deux télévisions locales et les contri-
buteurs privés. On va tous avoir un regard 
nostalgique en découvrant les vidéos de nos 
aïeux, grands-parents, et parents. C’est un 
beau projet et on en est très fier. » 

Ce projet était en discussion depuis long-
temps ?

«  On a lancé le projet en milieu d’année der-
nière mais il faisait partie de notre plan d’action 
qui comprend également une autre plateforme 
qui sera présentée bientôt. Celle-ci s’appellera 
Culture.pf et comprendra tout ce qui est au-
jourd’hui disponible sur la partie médiathèque 
et tous les outils de médiation culturels. Tahiti 
VOD sera pluggé sur cette plateforme, on va tra-
vailler sur des web radio, des podcasts qu’on a 
commencé à créer… Tout cela fait partie de notre 
plan d’action élaboré il y a deux ans. Ça prend 
du temps car ce sont de gros projets. Tahiti VOD 
était le plus abouti donc nous l’avons lancé tout 
de suite. On espère lancer Culture.pf en juin. » 

Quels sont les objectifs de Tahiti VOD ?

« Le premier objectif est de pouvoir démocrati-
ser l’accès à tout ce contenu culturel et patrimo-
nial à l’ensemble de la population polynésienne 
et également au monde puisque la plateforme 
n’est pas géo-bloquée. Pour pouvoir consulter les 
vidéos au Service des archives, c’est le parcours 
du combattant et on n’est pas sûr de trouver ce 
que l’on cherche. Avec Tahiti VOD, les vidéos sont 
récupérées, nettoyées, restaurées si besoin, et 
di!usées sur cette plateforme accessible gratui-
tement. On est très #er de cet outil. »  



L E  S AV I E Z - VO U S  ? SERVICE DU PATRIMOINE ARCHIVISTIQUE ET AUDIOVISUEL (SPAA) – TE PIHA FAUFA΄A TUPUNA
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Des particuliers ont également donné 
leur autorisation pour accéder à des vi-
déos privées, des fonds inestimables en 
matière d’archives. Ces vidéos issues de 
divers fonds archivistiques audiovisuels 
sont conservées au dépôt des archives 
dé#nitives de Tipaeru’i et leur accès pour-
ront désormais être facilités grâce à la pla-
teforme VOD qui permet leur consultation 
au plus grand nombre, de partout dans le 
monde, en un clic. « Nous avons récupéré 
les bandes, certaines ont été traitées grâce 
à l’intelligence arti%cielle pour leur redonner 
un coup de neuf, explique Marc Louvat de 
la Direction de la culture et du patrimoine. 
L’important est de faire revivre ce patri-
moine. Nous avons fait les fonds de tiroir et 
il y en a encore plein à explorer ! » Bobby et 
Angelo en concert, le #lm Le rescapé de Ti-
keroa de Jean L’Hôte et Henri Hiro, Te Manu 
Tane, la captation de l’adaptation du Bour-
geois gentilhomme par John Mairai, Heiva 
i Tahiti 1997, les émissions «  Hiro΄a  » de 
TNTV, Papa Penu & Mama Roro de Polyné-
sie la 1ère, les #lms et documentaires de 
Cinematamua… Découvrez le patrimoine 
audiovisuel polynésien en un clic grâce à 
TAHITI VOD, pour une préservation et une 
valorisation durables de notre histoire. ◆

H
IR

O
’A

 J
O

U
R

N
AL

 D
’IN

FO
R

M
AT

IO
N

S 
CU

LT
U

R
EL

LE
S

29

Marc Louvat, Direction de la 
culture et du patrimoine
Qu’allez-vous proposer concrète-
ment avec cette plateforme ?

«  Cette plateforme de streaming est 
accessible à tous, gratuitement, il suf-
#t de s’enregistrer. Il est possible de 
visionner une multitude de vidéos, 
datées de 1944 jusqu’à nos jours, et 
découvrir ce patrimoine audiovisuel 
polynésien. On ouvre la plateforme 
avec 250 contenus et nous souhaitons 
en rajouter 250 nouveaux chaque tri-
mestre, pour arriver à 1 000 vidéos à la 
#n de l’année. » 

Comment sont-elles choisies ?

« Nous avons essayé d’être éclectiques : 
du sport, de la culture, un peu de tout. 
Nous avons sélectionné des contenus 
forts comme les #lms de Henri Hiro, des 
pièces de théâtre de John Mairai qui 
ont eu un énorme succès quand elles 
ont été produites. Le principe de la 
plateforme est de montrer des choses 
qu’on ne peut pas voir ailleurs. Grâce à 
la #bre ou la 4G, on pourra même les 
regarder depuis les îles. Tous ces #lms 
présentés ne sont pas di!usés sur nos 
chaines de télévision, certains sont 
passés dans Cinématamua mais depuis 
2003, on a eu le temps de les oublier. 
Les spectateurs vont redécouvrir plein 
de choses  : des artistes disparus  ; des 
réalisateurs, des émissions, oubliés  ; 
des sitcoms qui montrent l’humour 
d’il y a trente ans. Les professionnels 
pourront y trouver des archives inté-
ressantes : ça va simpli#er leur travail. » 

PRATIQUE 
t� Site internet : www.maisondelaculture.pf
t� Application : CULTURE PF
t� Plateforme de streaming : www.tahitivod.pf

C’est dans une salle où la température 
oscille entre 16 °C et 18 °C, qu’Esméralda 
Faaruia et Magali Constant, vêtues 
de blouses blanches et de gants de 
protection, travaillent. 
Tout autour de la grande table, des boites 
d’archives et des piles de sous-chemises 
attendent patiemment d’être manipulées 
par les agents en vue d’être triées et 
indexées pour une conservation dé#nitive 
dans des boites d’archives au pH neutre. 
Bienvenue au département des archives 
publiques et privées (DAPP), composé 
de cinq agents et qui traite en particulier 
des fonds d’archives issus des organismes 
publics. 
Avant la normalisation des procédures 
archivistiques, les fonds d’archives 
dé#nitifs étaient souvent versés sans 
classement apparent. 
En conséquence, les archivistes doivent 
s’approprier et comprendre la logique 
du rangement et de l’organisation de 
l’administration publique « productrice », 
avant tout traitement archivistique.
C’est un travail de fourmis, quand on sait 
que lors de la refonte du service public, 
le SPAA – TPFT a collecté près de 600 ans 
cumulés d’archives en vrac.

Le récolement général du dépôt des 
archives dé#nitives de Tīpaeru’i (SPAA-
TPFT) a permis d’identi#er le volume 
du «  vrac  » qui s’élève à deux kilomètres 
linéaires. 
Une organisation millimétrée
«  L’indexation à la pièce nécessite de 
la rigueur et de la concentration  », 
nous explique Esméralda qui travaille 
actuellement avec toute l’équipe 
d’archivistes du DAPP sur le vrac du Service 
de l’administration et du développement 
des archipels de 1985 à 2001.
Le classement est organisé par matière, 
domaine et ordre chronologique. 
Sur la #che des bonnes pratiques, on peut 
lire ceci  : «  Il faut tout d’abord repérer les 
indices qui permettent d’identi%er l’origine 
et le contenu du fonds, tout en prenant 
garde au fait qu’il peut exister plusieurs 
fonds distincts mélangés. Pour cela, il 
convient de repérer les paquets existants 
(registres, liasses, pièces isolées) et analyser 
pièce à pièce les documents en vrac a%n de 
les rattacher à un dossier (cette phase peut 
être très longue lorsqu’il existe beaucoup 
de pièces uniques). Ensuite, on passe à 
l’identi%cation des dossiers en précisant 
les dates, l’intitulé ou l’objet et les types 
de documents. Après quoi, on analyse 
succinctement chaque dossier à l’aide d’une 
%che «  type  » à qui l’on attribue le même 
numéro. Un fois numérotés, les dossiers 
sont rangés dans l’ordre croissant. En%n, on 
sépare les fonds pour les traiter un par un 
et on recueille des informations sur chaque 
fonds (producteur, organigramme, etc.) ». 
Dans cette organisation millimétrée, 
une mauvaise surprise peut toujours 
arriver. Magali le sait bien, puisqu’elle 
peut se retrouver face à des documents 
littéralement scotchés ou collés. Forte 
d’une formation en conservation et 
restauration du patrimoine, la jeune 
femme sait manipuler le scalpel pour une 
intervention de restauration du papier. 
La tâche est immense, mais la mission 
captivante. ◆

RENCONTRE AVEC ESMERALDA FAARUIA, RESPONSABLE, ET MAGALI CONSTANT, RESPON-
SABLE ADJOINTE DU DÉPARTEMENT DES ARCHIVES PUBLIQUES ET PRIVÉES (DAPP) AU SEIN 
DU SERVICE DU PATRIMOINE ARCHIVISTIQUE ET AUDIOVISUEL – TE PIHA FAUFA’A TUPUNA. 
TEXTE DAPP ET PHOTOS : DAPP ET ASF

Au DAPP, on trie et reconditionne ce qu’on appelle le « vrac », un ensemble 
d’archives non classé. Ce traitement permet d’élaborer des instruments 
de recherches en vue de leur di$usion et communication aux citoyens. Un 
travail de fourmis demandant patience et minutie. 

Du vrac aux archives 


